PRÉDICTION  ^ 


POUR  LA,  FIN 


DU  DIX-HUITIEME  SIECLE  ; 

TIRÉE  DU 

MIRABILIS  LIB ER; 

Avec  la  traduction  littérale  à côté  du  texte  : 

Précédée  d’une  introduction  qui  établit  la  concor~ 
dance  des  dates  et  des  évènémens  , avec  les 
circonstances  actuelles. 

Par  J.  A.  S.  CH. 

SECONDE  ÉDITION; 


fflC 


Prudens  futuri  tempo j-is  exitum 
Caliginosâ  nocte  premit  Deus.  HorAt^ 

C est  par  bonté  que  Dieu  y da  ns  une  obscure  nue  * 
Dérobe  l’avenir  à notre  foible  vue. 


A P A R I S ; 

Chez  MARIELLE  et  LEBRETON,  Libraires,  quai 
des  Augustms,  N»,  près  la  rue  Gît-le-Cceur. 


IN  TR  O D UCT I O N. 


Î3aiïs  ce  siècle  de  lumières  et  de  Ÿanéantisstmenî 
des  préiusés,  il  ne  seroic  peut-être  pas  indifférent 
pouf  un  philosophe,  de  tracer  quelques  reaexions 
sur  le  goût  que  l’on  a conservé  pour  le  merveilleux , 

«c  quia  fait  accueillir  avec  avidité  quelques  frag- 
inens  informes  et  tronqués  d une  prédiction  fa- 
meuse, attribuée  h S.  Césaire  par  les  uns , et  à 
S.  Sévère  par  les  autres.  Mais  )e  croirois  faire  tort 
aux  lumières  et  à la  sagacité  de  mes  contemporains, 

. si  iekur  mettois  sous  les  yeux  autre  chose  que 
cette  singulière  prophétie  elle -meme,  et  les  re- 
cherches par  lesquelles  je  me  suis  assure  son 
existence,  de  ses  rapport  avec  les evenemens  dont 
«ous  sommes  les  témoins,  et  de  la  concordance 
du  temps  auquel  elle  les  place  , avec  lepoque  ou 

nous  vivons.  ^ 

Son  existence  n’étoit  point  difficile  k vérifier , et 
Pon  peut  s’en  assureren  demandantà  la  bibliothèque 
le  Mirabilis  Liber  , volume  m- 1 cote  sur  le 
dos,  à l’onglet  inférieur,  lettre  Z,  N 2537, 
tant  en  titre  : Mirabilis  Liber  prophetias , 
rcvelationesque , neenon  res  mirandas 
présentes  et  faturas  apertè  demonstrat.  Suivent 
épigraphes  relatives  au  sujet  du  livre,  "j®*" 
d’iiiipriraeur  »i  de  ville , et  sans  date.  Il  est 
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primé , îa  partie  latine  sur  deux  colonnes , et  la  fia 
en  gaulois , à pleines  pages  : le  tout  en  caractères 
monachaux.  On  trouvera  la  prédiction  qui  a excité 
la  curiosité  publique , depuis' le  bas  de  la  première 
CO  onne  du  folio  , jusqu’au  haut  de  la  première 
colonne  du  folio  58. 

Ce  livre  existant , rien  ne  sauroit  en  combattre 
1 authenticité.  Son  impression,  évidemment  des  pre- 
miers temps  de  l’imprimerie , par  les  caractères , le 
papier  et  le  format  ; son  numéro,  qui  annonce  son 
ancienneté  dans  la  bibliothèque  : tout  concourroit  à 
prouver  qu’il  est  en  elFet  des  temps  dont  il  paroît , 
quand  il  ne  seroit  point  connu  depuis  long-temps. 

Quant  à ses  rapports  avec  les  circonstances  ac- 
tuelles , ils  sont  d’une  éxactitude  si  singulière  ; 
comme  on  pourra  s’en  convaincre  en  les  lisant . 
«lue,  malgré  la  date  de  1490  et  1^25,  époque 
a laquelle  tous  les  évènemens  que  cette  prophétie 
prédit,  sont  rapportés,  je  n’ai  pu  m’empêcher  de 
my  arrêter,  et  de  chercher,  si,  d’après  le  calcul 
de  quelqu  une  des  différentes  ères  qu’on  a suivies  : 
je  ne  trouverois  pas  la  concordance  de  cette  date 
avec  celle  de  notre  ère  : c’est  ce  que  je  crois  avoir 
obtenu  par  mes  recherches.  Je  vais  exposer  les  prin- 
cipes et  les  calculs  que  j’ai  suivis  pour  m’assurer 
«le  cette  concordance , afin  que  chacun  soit  à por- 
tee  de  les  examiner , et  de  voir  que,  suivant  Père 
de  Viodetten,  dite  des  martyrs,  l’époque  de  l’an 
1490  a 152$ , annoncée  et  marquée  par  la  prédic- 
tion , correspond  k l’espace  de  temps  renfermé 
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enwe  fan  i774  et  i«09,  ou  ^^o, 

ère  dke  de 
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‘‘°!î«  • aemière  méthode  prévalut , quand 

[es  Romabs  eurent  fait  un  seul  empire  de  toute  la 

“Trimitauon  de  toutes  les  nations  qui  avoknt 

cÉriLisS  sf  fuTrïpanTuT  «UK  qui  le 

SncrdiTeS  «1i Jon  Jet  qoi  remontât  même 
pnsexam  ‘ , ; comment  on  a ad 
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savoir  que  la  première  qm  jôljs 

suivie-  par  les  =™?’if.  é é onïue  sois  le  nom 
l’Africain , et  qur  ? J"  à laquelle  a succédé 

Slrt  mondaine  d Jlexandm , q l’année 

s de  “.trèS^e’/r  “ 

commence  au  ag  août  de  lere  u „ 


L’ère  mondame  d' Mcxandrle  plaçoic  Tincarna?^ 
non  de  Jésus-Christ  croîs  ans  avant  i’ère  àt  grâce  y 
car  elle  la  fixoic  à la  deuxième  année  de  la  cent 
quacre-vinge- quatorzième  olympiade , au  lieu  que. 
nous  la  plaçons  à la  première  année  de  la  cent 
quatre-vingt-quinzième  ; de  sorte  que  d’après  ce 
calcul,  l’an  du  monde  <5503  écoic  pour  eux  le  qua^ 
trièrne  de  l’incarnation , au  lieu  d’en  être  le  premier 
comme  pour  nous,  et  que  l’ère  mondaine  d^-dhxan-^ 
drie  datoit  toujours  crois  ans  de  plus  que  celle  de. 
grâce. 

Sous  l’empire  de  Dioclétien,  l’an  5787  du  monde,;, 
et  287  de  Jésus-Christ,  suivant  l’ère  ÿ Macandriery, 
et  l’an  du  monde  5787,  et  de  Jésus-Christ,  lezS^y 
suivant  la  notre , ^natodas  y évêque  à^HiérapïC  y 
inventa  une  nouvelle  manière  de  compter,  que  I’oUj 
nomma  le  cycle  de  dix-neuf  ans.  Les  Alexandrins, 
l’âdoprèrent  ; et  voulant  en  commencer  une  nouvelle* 
période^  ils  soumirent  leur  ancienne  ère  à la  combir 
naison  des  cycles  ; et  dans  les  5787  années  qu'élis 
comptoienc , ils  trouvèrent  304  cycles  de  dix-neuf  ' 
ans,  qui,  ne  donnant  que  5776,  leur  laissoienc  un 
excédant  de  dix  ans.  Cette  première  période  dè  leur 
ère  a été  depuis  nomrnée  l’ère  mondaine^ 

Cependant , comme  les  Alexandrins  vouloienc 
commencer  de  suite  leur  seconde  période,  dite  de- 
puis des  mariyrs.,  à cause  de  l’édit  sanglant  de  Dior 
clétien,  ils  prirent  le  parti  de  retrancher  ces  dix  ans^, 
et  de  se  transporter  à dix  ans  en  arrière.  Cette  opér- 
ration  changea  le  rapport  de  leur  ère  avec  la  nôtre  s 
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car  au  lieu  cju’auparavant  leur  ère  mondaine  devan- 
çoic  de  trois  ans  l’ère  de  grâce , nous  nous  trouvons 
avoir  sept  années  d’avance  sur  leur  ère  dioclcticnne. 
De  sorte  que,  si , pour  trouver  a laquelle  de  nos  an- 
nées répondoit  leur  date , il  fallok  avant  ce  chan- 
gement retrancher  trois  années  de  leur  ère , depuis 
que  leur  recul  les  a mis  en  arrière  de  nous  de  sept 
ans  , il  faut  en  ajouter  autant  à leur  ère,  pour  avoir 
la  date  de  la  nôtre. 

Venons  k l’application  des  principes. 

L’ère  diocUtienne  ou  des  martyrs  y ayant  com- 
niencé  l’an  de  Jésus-Christ  287  de  l’ère  mondaine , 
ou , pour  mieux  dire , l’an  ^77,  vu  la  distraction  des 
dix , et  en  rapport  à l’an  284  de  l’ère  de  grâce , l’an 
I «;o2,  (époque  du  commencement  des  grands  évène- 
mens  annoncés  par  la  prédiction , ) ajouté  aux  277 
années  écoulées  a l’époque  où  l’ère  des  martyrs  a 
commencé , donnera  la  somme  de  1779 
étant  en  arrière  de  sept  ans  avec  notre  ère , corres- 
pondent a notre  année  1786. 

Si , au  lieu  de  suivre  cette  marche  et  d’additionner 
successivement  les  277  années  et  les  sept  de  retard 
aux  1502  de  l’ère  des  martyrs,  j’avois  ajouté  les  284 
ans,  époque  de  son  commencement,  suivant  notre 
ère,  j’aùrois  obtenu  le  même  résultat  de  1786  ; mais 
j’ai  suivi  cet  ordre  pour  plus  d’exactitude. 

Cela  suffiroît  bien , sans  doute,  pour  établir  le 
rapport  de  ces  ères  et  conduire  à la  concordance  des 
dates  J mais  il  est  des  observations  essentielles  k 


faire , pour  bien  saisir  les  différentes  époqués'  iTiar^^ 
quées  par  la  prédiction. 

Ainsi  qu’on  le  verra  dans  U premier  paragraphe 
cette  prédiction  a été  rédigée  par  Jean  de  Vati- 
guerro,  qui  l’avoit  recueillie  de  différens  savans» 
c’est  ce  qui  fait  qu’au  premier  coup-d’œil , les  dates 
paroissent  confondues  et  transposées , et  semblent 
annoncer  les  mêmes  évènemens  pour  des  époques 
différentes. 

Mais  ces  transpositions  tiennent  k ce  que , après: 
avoir  rapporté  la  prédiction  de  l’un  avec  ses  dates  ^ 
il  rapporte  également  celles  des  autres  ; revenant 
autant  de  fois  sur  les  évènemens qu’il  les  tient  de 
personnes  différentes , et  toujours  avec  leurs  dates, 
respectées. 

Quant  à la  concordance  de  ces  dates  entre  elles  ^ 
elles  portent  toutes  sur  des  époques  prises  de  Ÿan  dis 
Seigneur;  et  personne  n’ignore  que  les  chronologues. 
n’ont  point  encore  pu  parvenir  k la  fixer,  et  qu’après 
les  ouvrages  les  plus  profonds,  les  opinions  restent 
partagées  encre  les  sentimens  qui  le  placent  avec^ 
Saillan,  deux  ans  avant  la  première  année  de  l’èro:^ 
de  grâce , avec  Sediger  crois , avec  Dckerius  quatre  5^  ■ 
avec  Keplerus  cinq , avec  Marc-dntoine  Copcllas. 
six.  Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  des  écrivains  ,, 
dans  des  siècles  reculés , aient  varié  comme  nos. 
savans  modernes. 

J’avqis  d’abord  eu  dessein  de  faire  un  tableau  desi 
différentes  dates  portées  par  la  prédiction  , et  d’ert> 
raisonner  la  concordance  j mais  outre  l’étendue  ^ 
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finutilifé  et  rennoyeux  d’un  pareil  traité  , j^ai  cru 
qu’il  sufEroic  de  mettre  sous  les  yeux  un  seul  exem- 
ple , et  de  donner  les  résultats  pour  les  autres  cas  , 
sans  multiplier  des  calculs  abstraits  et  inutiles , k 
base  en  étant  connue. 

Ainsi,  si  l’ère  des  martyrs  me  donne  1*516,  je 
sais  qu’il  faut  y ajourer284,  ce  qui  me  produit  1800, 
ann,  de  /.  C.  Je  choisis  alors  la  maniéré  de  compter 
que  je  veux , et  je  prends  , par  exemple , celle  de 
Marc-Antoine  Copellus , qui , plaçant  la  naissance 
de  Jésus-Christ  six  ans  pleins  ou  sept  courant  avant 
la  première  année  de  l’ère  de  grâce  ^ a sept  ans 
d’avance  sur  nous.  Je  les  retranche  trouve  en 
xésultat,  que  l’an  1800  ou  1516  des  martyrs  ^ cor- 
respond , par  ce  procédé , à l’an  de  grâce  Si , 

au  lieu  du  sentiment  de  Copellus  ^ j’avois  pris  celui 
àt  Kephrus  y comme  il  n’est  antérieur  que  de  six 
ans  courans,  j’aurois  trouvé  l’an  1794  de  grâce  : 
j’aurois  i79'5  par  l’opinion  de  Dekérius;  et  ainsi 
des  autres  progressivement. 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  sur  ces  calculs  , 
et  je  ne  les  débattrai  point  ; il  me  suffira  d’observer 
que  dans  la  prédiction  , les  dates  sont  évidemment 
partagées , et  qu’elles  diffèrent  entr’elles  des  sept 
années  qui  partagent  les  opinions  des  chronolo- 
gistes.  C’est  pourquoi  en  établissant  leurs  rapports 
avec  les  années  de  notre  ère,  je  le  ferai  selon  ces 
‘ deux  senrimens  differens  , en  marquant  seulement 
d’une  ascétique  * l’année  à laquelle  je  croirai  que  se 
rapporte  le  mieux  la  date  citée.  Ainsi  ^ les  lecteurs 


seront  k même  de  juger  si  le  rapport  est  exact,  et 
de  se  décider  eux -mêmes  pour  celui  des  deux  qui 
leur  paroîcra  le  plus  juste,  , 

Du  reste  , je  n’ai  point  prétendu  faire  un  traité 
chronologique  ; et  si  quelques  savans  plus  profonds 
que  moi  dans  cette  matière , y trouvoienc  quelque 
erreur  , je  suis  bien  sûr  qu’elle  ne  feroit  une  diffé- 
rence que  de  bien  peu  de  temps  ; et  alors  je  leur 
dirois , non  pour  mon  calcul , mais  pour  la  prédic- 
tion , ce  qu’elle  dit  elle-même  : u Et  hoc  clrcà.  — 
w Modicum  ûiiîc  vel  post  unum  ab  altcro  convincc- 
w tur ^ V et  cela  environ,  peu  avant  ou  après,  un 
évènement  amènera  l’autre. 

Il  paroîcra  peut-être  singulier  que  l’on  ait  fait 
tous  ces  raisonnemens  avant  d’établir  que  les  auteurs 
de  la  prédiction  se  sont  servis  de  l’ère  des  martyrs  ; 
mais  c’est  qu’on  rend  assez  de  justice  aux  lecteurs , 
pour  croire  qu’ils  savent  que  l’ère  de  grâce  n’a  été 
reçue  en  France  que  sous  le  règne  de  Pépin  ; que 
les  savans  se  sont  servis  de  l’ère  des  martyrs  bien 
après  cette  époque  ; que  les  Grecs  sur-tout  en  ont 
fait  usage  jusques  dans  le  quinzième  siècle  ; et  que 
lesCophccs  mêmes  s’en  servent  encore  dans  les  pays 
où  l’auteur  a recueilli  cette  prédiction,  qui  par  con- 
séquent devroit  nous  paroîcre  apocryphe,  si  elle 
porcoit  une  ère  étrangère  au  climat  d’où  elle  est 
venue. 

On  ne  dira  rien  de  la  traduction.  Il  eût  été  facile* 
de  lui  donner  un  ton  exalté  et  prophétique  , mais 
on  a voulu  mettre  le  lecteur  à même  de  connoîcrc 
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la  tournure  et  le  styîe  original^  en  en  conservaoî 
les  formes  qu’on  a dépouillées  seulement  de  l’écorce 
qui  les  cachoit  à ceux  qui  ne  savent  pas  le  latin. 
C’est  pourquoi  l’on  s’ést  attaché  à conserver  jusqu’à 
la  ponctuation  du  texte , et  les  mots  tels  qu’ils  y 
sont , sans  les  plier  au  sens  de  la  phrase. 

On  notera  seulement  en  marge  les  évènemens 
de  la  révolution  qui  paroissent  avoir  les  rapports 
les  plus  marqués  avec  la  prédiction  : mais  sans 
chercher  dans  l’avenir  ceux  qu’elle  pourrait  sembler 
ahnéneer,  et  sans  se  ipermettre  des  réflexions  ^ 
on  livre  le  sujet  à l’esprit  des  lecteurs.  Bien  des 
honnes  gens  seront  ébahis  en  lisant  cette  prédic- 
tion ; et  combien  ^esprits  forts  seront  comme  ks 
honnes  gens  ! , 


PRÉ  DI  C T I O N 

EXTRAITE 

DU  MIRABILIS  LIBER. 


Haec  in  cJironica 
Martiana. 


Ceci  se  trouve  dans  la  cliro^. 
nique  Martienne  (i). 


TTacui  et  seinper  silui 
nunc  autem  propter  even- 
tus  mirabiles  quos  audivi 
et  didisci  ac  diligens  in- 
quisivi  suscitando  : et  ut 
totius  loquar  peregratis 
lïîultis  ac  diversis  parti- 
bus  mundi  : tam  ultra  : 
quam  citra  mare  ; ac  etiam 
revolutis  multis  : ac  diver- 
sis voluminibus  tam  sacræ 
quam  aliorum  philoso- 
phorum  pœtarum  pseu- 
clorum  : ac  multorura  doc- 
torum  actorumque  famo- 
sissimorum  s'cripturæ  ubi 
et  quibus  animum  et  desi- 
derium  meum  satis  satu- 
ravi  : de  quibus  mirabili- 
bus  et  stupendissimis  in 


J E me  SUIS  tû  et  j’ai  tou- 
jours gardé  le  silence  , mais 
à présent  je  le  romprai  à 
cause  des  merveilleux  évène- 
mens  dont  j’ai  entendu  parler, 
dont  j’ai  été  instruit,  et  dont 
je  me  suis  assuré  par  des  re- 
cherches exactes , ou  , pour 
mieux  dire , en  parcourant 
plusieurs  et  différentes  par- 
ties du  monde,  tant  au-delà 
qu’en  deçà  de  la  mer , et 
même  en  fouillant  dans  di- 
vers et  nombreux  volumes  , 
tant  de  l’Ecriture  sainte  , 
que  des  philosophes  , des 
poètes  profanes , et  de  plu- 


< ï ) Martianus , auteur  du  seizième  siècle,  a écrit  sur  les  râleurs 
4c«  lettres;  sur  le  sens  des  éeriturcs^  etCt ^ «t  sur  ÿl^ist^irv. 


’ fiîundo  exîstentibiis  circa 
finem  et  maxime  in  pard- 
bus  Galliaruni  ( i ).  Idem 
Syrus  dum  essem  in  Gad- 
zis  siibjectus  quadiinis 
civitatis  soldaoi.  ^Et  qiii- 
dem  Caldeus  dnm  essem 
in  Pheboc  Saladln 
cum  juxta  montera  Cohar 
per  interprétera  inéura 
exposuerunt  et  dixerunt 
circa  videlicet  annum  mil- 
lesimum  trecente&imum  se 
reperisse  secundum  quod 
ipsi  veraciter  decîarave- 
runt  quæ  sequntur  et  hi 
très , et  muîti  alii  doctores 
et  sacræ  theologiæ  magis- 
tri  ; cum  quibus  postea 
sum  locutiîs. 


sieurs  docteurs  et  auteurs  les 
plus  fameux  , dans  lesquels 
j'ai  trouvé  de  quoi  saturer 
mon  esprit  et  mon  envie.  Ces 
évèneroeiis  merveilleux  et 
très  ' étonoans  > qui  doivent 
avoir  lieu  vers  l’extrémité  du 
monde  , sur  tout  dans  la  partie 
des  Gaules  ( i ) , me  furent 
annoncés  par  le  m^vciQSyrieny 
lorsque  j’étois  à Gaza  , l’une 
des  quatre  villes  du  Souclap  , 
par  un  CaldéeUy  aussi  quand 
j’étois  à Pheboc  y et  par  Sa» 
ladin  près  du  mont  Cobar  eu 
Clîaldée,  qui  me  découvrirent 
et  me  dirent  par  mon  inter 
prête , environ  Van  du  SeU 
grieur  i3oo , qu’ils  avolent 
trouvé  , ainsi  qu’ils  me  le 
déclarèrent  avec  vérité  , les 
choses  suivantes , et  ces  trois 
et  plusieurs  autres  docteurs  et 
maîtres  en  théologie  avec  qui 
j’en  ai  parlé  depuis,  m’ont 
dit  les  mêmes  choses. 

I 

Moi , Jean  de  Vatîguerro  , 
pour  que  nous  soyons  réunis 
au  même  sentiment , je  dis 
que  de  Van  du  Seigneur  1490  , 

( 1774  1767  ) jusqu’à 

Van  i525  (1809  ou  1802  ) 


Ego  Joannes  de  Vati» 
guerro  ut  in  una  sententia 
coneordemus  quoniam  ab 
anno  Domini  miltesimo 
quadragintesirno  nouage» 
simo  usque  ad  annum  ejus- 
dem  Domini  millesimum 


(i)  Tout  le  mon.de  sait  que  l’ancienne  Gaule  aujourd’hui  la 
Frange  j à l’extréniité  ocçidsntale  du  raçndq.. 


quîrigcTttesîmnm  x x.  y» 
multa  mala  evenient  in 
mundo  : et  tanta  ac  alla 
quæ  ex  f|uo  mundus  inci- 
pit  esse  : in  ipso  non  fuit 
tanta  turbatio  sicut  erit 
nec  tôt  mala  et  tam  stu- 
pendissima  tamquc  admi- 
ratione  digna. 

Nam  anno  Domini  mil- 
tesimo  quingentisimo  se- 
cundo erit  initium  om- 
nium dolorum  J quoniam  in 
ipso  veniet  quædam  mor- 
talitas  et  pestis  quæ  uni- 
versum  mundura  mirabi- 
liter  vexabit  et  affiiget  : 
îtaque  circa  media  pars 
horainum  inorietur  et  hoc 
infra  sexaginta  quinqne 
menses  quia  tantus  dura- 
bit  pestis  et  ultra  licet 
regnando  vadat  modo  ibi 
modo  alibi. 


Supra  anno  Domini 
ijoj  erunt  multæ  dispo- 
sitiones  ad  malum  futu- 
rum  in  quibus  annis 
generabuntur  proditiones 
conspirationes  pessimæ  S. 
Xi.  In  ipvsis  annis  non  om- 
nes  adducentur  ad  effec- 
t«m  licet  sint  aliqui  qui 


il  arrivera  beaucoup  <3e  ruai- 
heurs,  et  si  grands  et  si  ex- 
traordinaires , que  depuis  le 
commencement  du  monde , ib 
n’y  aura  jamais  eu  de  boule- 
versement pareil , ni  de  maux 
si  nombreux , si  stupéjlans  et 
si  dignes  d’admiration. 

Et  en  Van  du  Seigneur 
i5o2.  (*  1786  ou  1779)  sera 
le  coinrhencement  de  toutes 
les  douleurs  , parce  que  dans 
ce  temps  arrivera  une  morta- 
lité et  que  la  peste  tournien- 
tera  et  ravagera  d’une  manière 
étonnante  le  monde  entier  ; 
c’est  pourquoi  la  presque  moi- 
tié des  hommes  périra,  et  cela 
dans  un  intervaîe  de  soixante^ 
cinq  mois  y parce  que  la  peste 
dureratout  cetempslàetplus, 
quoique  dans  son  cours , elle 
passe  çà  et  là. 

Avant  Van  du  Seigneur 
i5oo  (*  1787  ou  1779),  il 
existera  de  grandes  disposi- 
tions pour  les  maux  à venir, 
(i)  Dans  ces  années  se  trame- 
ront les  trahisons , les  cons- 
pirations les  plus  noires  S. 
Xi.  Dans  ces  mêmes  années. 


(1)  Aff tires  des  parlemens,  troubles  de  Bretagne  et  de  Dauphiné, 
assemblée  des  notables,  édit  concernant  Tétât  civil}  assemblées 
diocésaines  } délibérations  des  communes. 


conservabuntur  usque  ad 
tempora. 


Præterea  circa  annum 
Domini  jit,  ccccc  iiii 
vel  ultra  : major  et  subli- 
ftiior  princeps  rex  totius 
pccidentis  rairabiliter  fu- 
gabitur  et  deducetur  in 
prelio  ac  totus  fere  nobilis 
ejus  exercitus  rairabiliter 
occidètur  et  potissime  erit 
turpissiraa  strages  ac  la- 
mentabilis  prostratio  et 
cccisio  multorura  raagno- 
rum  dominorum  et  poten- 
tûm.  Itaque  non  remane- 
bit  propter  hoc  negocium , 
quin  imo  antequam  in 
Gallo  sit  pax  : talis  vel 
pejor  prior  eventus  tur- 
pissime  et  rairabiliter  per 
plures  vices  eveniet  qua- 
rum in  una  idem  princeps 
nobilissimus  captivabitur 
a suis  iiiimicis  eventu  la- 
mentabiii  et  affligetur  do- 
' lore  propter  suos.  Aquila 
volabit  per  mundum  et 
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tous  cçs  projets  ne  seront  pas 
amenés  à leurs  fins , quoique 
quelques-uns  de  ceux  qui  les 
ourdissent,  restent  jusqu’aux 
temps. 

En  outre,  vers  Van  du  Sei- 
gneur i5o4  ( 1788  ou  1781  ) 

ou  après,  le  plus  grand  et  le 
plus  auguste  prince,  roi  de 
tout  1 occident(i),  sera  vaincu 
et  emmené  dans  une  mêlée  ; 
(z)  son  armée  noble  sera  pres- 
que tuée  en  entier  d’une  ma- 
nière merveilleuse,  et  sur-tout 
il  y aura  un  massacre  cruel , 
un  carnage  et  une  tuerie  dé- 
plorables de  grands  seigneurs 
et  de  princes;  c’est  pourquoi 
il  s’éloignera  à cause  de  tous 
ces  malheurs  (3) , et  qui  plus 
est,  avant  que  la  paix  revienne 
dans  la  Gaule,  un  évènement 
tel  ou  pire  que  le  premier, 
sera  amené  par  plusieurs  cir- 
constances (4)  aussi  honteu- 
ses  que  surprenantes , et  dans 
une  d’elles , par  l’accident  le 


forme  précisément  l’occident  de  l’Europe  : l’Es- 

pagne  . quo'qne  plus  occidentale , s’avançant  vers  le  Midi 

XVr  conl'ü  /paris.^  ’ i et  Louis 

(3)  Voyage  de  Varenne , 2i  juin  1792.  Qu’on  ss  rappelle  la  nro- 

UrLTo  dont  il  ilppuyol 

h;  ao  jiïm  179s  ^ Qaîs:@  autres.  ^ ^ 


subjiciet  sibi  muîtas  na*- 
tiones  : quod  circa  annum 
JDomini  m.  ecccc  jlvii 
vel  ultra  tribus  coronis 
in  signum  v-ictoriæ  et  vir- 
tutis  coronabitur  , sed 
postea  nidum  suum  intra.- 
bit  ; nec  se  evolabit  de  eo  : 
4onec  cœlos  transcendât 
gloriose  : pulli  sui  ad  invi- 
cem  præliabuntur  et  præ- 
da  sua  alter  alterum  expo- 
ïiabit  ; et  tune  incipient 
duplicari  in  occidente  maia 
et  dolores,  Quoniam  anno 
JDomini  m ccccc  juvi  tel 
ultra  tractabitur  pessima 
proditio  propter  regem 
Francorum  captivatum. 
Major  pars  fere  Occiden- 
tis  destruetur  ab  inimi- 
cis  : quapropter  terra 
movebitur  in  rnultis  lo- 
cis  ; mirabiliter  et  forti- 
ter  ; et  gloria  Francorum 
vertetur  in  oprobrium  et 
confusionem  queniam  li- 
lium  nobili  corona  priva- 
bitur  et  expoliabitur  et 
dabitur  alteri  cui  non  est. 


plus  lamentable , le  prîrtce  îe 
plus  auguste  sera  emprisonné 
par  ses  ennemis  ( i ) , et  il 
s’affligera  douloureusement  à 
cause  des  siens.  L’aigle  Yolti- 
gera  dans  l’univers  et  s’alliera 
plusieurs  nations  (a).  Vers 
\an  4u  ^Seigneur  \5i  J ( i8oi 
ou  1794*)  ou  après,  elle  sera 
couronnée  de  trois  couronnes 
en  témoignage  de  victoire  et 
de  force  ; mais  après  cela  elle 
rentrera  dans  son  nid  et  n’eu 
prendra  plus  l’essor  jusqu’à  ce 
quelle  s’envole  glorieusement 
dans  les  deux  : ses  aiglons  se 
combattront  à l’envi  et  s’ar- 
racheront leurs  dépouilles  les 
uns  aux  autres  ^ et  alors  com- 
menceront à redoubler  dans 
l’occident  les  malheurs  et  les 
douleurs.  Parce  que  Van  du 
Seigneur  i5i6  , ( 1800  ou 
1790  ’*'  ) ou  après,  la  plus 
noire  trahison  sera  exercée 
contre  le  roi  des  François  (3)  , 
prisonnier,  la  presque  plus 
grande  partie  de  l’occident 
sera  détruite  par  les  ennemis. 


( 1 ) 10  août  179a  f Louis  X*VI  emprisonné  au  Temple  , avec  sa 
famille. 

(2)  Personne  n’ignore  que  l’aigle  est  le  symbole  des  maisons 
«j’AiUriche  et  de  Brandebourg  , et  i’on  voit  combien  de  puissances 
ont  adhéré  à levir  ligne. 

(3)  Il  est  remarquable  quô  ig  texte  dise  Francorum  j des  Fran^ 
cals  J et  non  de  France, 


Humiîiabiturque  usque 
a'd  confusionem  : et  multi 
dicent  pax , pax , pax  et 
non  erit.  Et  tune  clare 
apparebunt  proditiones  et 
judiciafes  conspirationes. 
Confederationesque  pîe- 
beium  audita  civitatum- 
que  : et  erit  in  mundo 
tanta  distantia  quam  nul- 
lus  nulio  modo  possit  co- 
gitare. 


Et  anteqiiam  veniat 
mundus  ad  annum  31 
ccccc  regnum  Fran- 
corum  in  omni  parte  ip- 
^sius  invadetur  expoliabi- 
tur  et  remanebit  fere  dés- 
tructura et  anihilabitur  : 
quoniam  gubernatores  ip- 
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C’est  pourquoi  il  y aura  dans 
plusieurs  endroits  sur  la  terre 
des  troubles  extraordinaires 
et  violens  , et  la  gloire  des 
François  sera  cîiangëe  en  op- 
probre et  en  confusion  , car 
le  lys  sera  privé  et  dépouillé 
de  sa  noble  couronne  , et  on 
la  donnera  à un  autre  , auquel 
elle  n’appartient  pas. 

Et  il  sera  abaissé  jusqu’à  la 
confusion , et  plusieurs  diront 
paix  , paix , paix  , et  il  n’y 
aura  point  de  paix  : et  alors 
se  montreront  à découvert  les 
trahisons , les  conspirations 
judiciaires  (1)  et  les  confédé- 
rations des  plébéiens  (2) , et 
les  adhésions  (3)  des  villes, 
et  la  désunion  sera  telle  dans 
le  monde , que  personne  ne 
sauroit  s’en  faire  une  idée. 

Et  avant  que  le  monde 
arrive  à l’an  i5i6  ( 1800  ou 
1793 (4),  le  royaume  des 
Français  sera  envahi  (5)  dans 
toutes  ses  parties  , il  sera 
saccagé  et  en  restera  presque 
détruit  et  anéanti , parce  que 


(1)  Eégijne  de  Robespierre,  (a)  Plébéiens  ou  roturiers. 

(3)  Adhésion,  audita,  prétérit  à^audio,  qui  signifie  consentir. 

(4)  Il  faut  observer,  comme  on  l’a  déjà  vu,  que  l’an  des  martyrs 
ne  commence  qu’au  août,  de  manière  qu’il  enjambe  la  fin  et  le 
coiîinienceraent  de  deux  de  nos  aimées. 

(5)  On  se  rappelle  sans  doute  que  la  France  étoit  envahie  à cettf» 
époque  1793,  par  les  brigands  révolutionnaires^’  > 


sius  regni  erunt  ita  exce- 
cati  quod  neseirent  in  se 
invenire  defensorem  et 
manus  et  ira  Domini  erit 
contra  ipsos  in  furore  ac 
contra  omnes  majores  et 
potentiores  totius  regni 
prædicti. 


Civitates  terribilissimæ 
et  potentissimæ  capientur 
et  præliabuntur  , signa 
magna  et  multa  in  corpo- 
ribus  supra  celestibus  ap- 
parebunt  quæ  prædicta  et 
multa  alia  frequentia  de- 
monstrabunt.  Et  quoniam 
status  mundi  divino  judi- 
cio  bene  cito  mutabitur. 

Ideo  servi  repleti  omni 
dolo  superbia  et  furore 
contra  proprios  suos  Do- 


les  admînîstrateiïrs  de  ce 
royaume  seront  si  aveuglés 
qu’ils  ne  pourront  trouver  un 
défenseur  dans  leur  sein , et 
que  dans  sa  fureur  la  main 
et  la  colère  du  Seigneur  sera 
levée  contre  eux  et  contre 
tous  lee  plus  grands  et  les 
plus  puissans  de  cet  empire.’ 

Les  villes  les  plus  terribles 
et  les  plus  fortes  seront  prises 
et  saccagées  (j)  , des  signes 
nombreux  et  frappans  seront 
vus  dans  les  corps  célestes  (2) 
et  annonceront  les  évènemens 
cités  et  beaucoup  d’autres , et 
que  la  divine  sentence  chan- 
gera bientôt  la  face  du  monde.’ 

C’est  pourquoi  ceux  qut 
servent  (3)  remplis  de  fraude 
d’orgueil  et  de  fureur , se  ré« 


( I ) Caen  , Lyon  j Bordeaux , Toulon  , etc. 

(2)  On  voit  aujourd'hui , dans  le  Bas  - Languedoc  9 une  comète 
qui  paroît  tous  les  soirs , de  six  heures  à neuf,  du  côté  du  sud>ouest  $ 
elle  a été  remarquable  par  les  forme*  qu’elle  prenoit.  Souvent  elle  se 
partageoit;  et  alors  ses  deux  parties  étoient  attachées  par  une  chaîne 
dont  on  distiiiguoit  les  anneaux.  Quelquefois  elle  paroissoit  trans* 
percée  d’ûn  dard  ; d’autrefois  elle  se  hérissoit  de  flèches  : ses  rayons^ 
en  d’autres  momens,  se  tressoient  comme  un  osier  brillant  des  cou.^ 
leurs  de  l’iris , sur  un  fond  brun.  Elle  va  toujours  en  décroissant  y 
et  est  aujourd’hui  de  la  grandeur  de  l’étoile  du  soir,  ou  Hesperus^ 
Sa  plus  grande  singularité  est  d’avoir  paru  ^ pour  la  première  fois  ^ 
le  21  janvier  lyçS,  jour  de  la  mort  de  Louis  XVI  : on  la  voyoifi! 
encore  le  20  février. 

(3)  Servie  dans  Cicéron  , signifie  assujetti  à un  droit } et  no| 
feudistes  disent  servir^  une  redevance, 

B 


ïl3,tlüniüUa  t ujuio.  vui^u:>  ^ j 

oîKi  rpo-prn  PY  mpra  i PîirQ  ri  Am  fl  îTiiRR.  "narre  Hllft la  < 


et  tota  terra  prædabitur  les  commaiidans  et  ies  no^ 
et  expoliabitur  à prædo-  hles  (i  ) seront  renversés  et 


vastabunt  et  hoc  circa  saccagéo  par  les  brigands  et 
annum  Domini  m ccccc  les  voieurs  qui  pulluleront  et 
j:ri-mr.odicum  ante  vel  (Jomineront  par -tout  l’uiii- 


post  unum  ab  altero  con- 
.^iacetur. 


vers  , et  dévasteront  sur-tout 
la  partie  des  Gaules , et  cela 
vers  Van  du  Seigneur  i5i8 
( 1802  ou  1795  ) peu  avant  , 
ou  aprèsun  évènement  venant 
à Tappui  de  l’autre. 


Muîtæ  cîvitates  corn-  Plusieurs  villes  seront  agî- 
"Tnovebuntur  : et  novas  i-^gg  et  se  feront  de  nouvelles 
constitutiones  sibi  facient  constitutions  par  îesquelles 

file?  s’ieoloroi,.  d...'  leur, 
ïeliquentur  desoiatæ.  Cas-  limites  ^ et  régneront»  iVlais 
tra  fortissima  capient  fu-  elles  resteront  dans  l’abandon 
rabuntur  et  dcstruentur  : et  la  désolation , elles  pren- 

(l)  On  a tradait  ducum  et  baronum  par  cômmandàns  et  nobles  ÿ 
parce  qu’autrefois  baron  étoit  le  mot  générique  de  noble ^ et  que  le 
titre  de  duc  n’est  pas  si  ancien.  Dux  cfem  signifioit  un  général  ^ 


comme  cornes  ^ d’où  est  Tenu  comte  un  compagnon  qxl  suivant  du 


et  muk'æ  vidiræ  orbatse 
relinquentur.  Uniisquis- 
que  à proximo  sao  se  cus- 
todiat  : quia  vir  à vicino 
suo  in  latrociniis  pessi^ 
mis  spoliabitur  et  occide- 
tur.  Nullusque  iidem  ser^ 
vabit  proximo  : sed  potias 
unus  alterum  proditiose 
decipiet.  Reipubiieæ  com- 
modum  etbonum  totaliter 
silebitur  : nec  erit  : sed 
partialitas  et  singularitas 
eruîît  in  vigore  vincîictar 
Domini  generaliter  et  spe- 
cialiter  erit  tune  super 
omnes  manifeste  : quo- 
niam  Turci  et  Alani  limi- 
tas insuias  christianorum 
destruent  ; Graeci  regnum 
Latinorum  invadent  ip- 
sumque  totum  spoliabunt. 
liarmeiiia  , PJirygia  , Da^ 
cia  , NoTvegia  tristissime- 
debeüabuntur  ab  inirnicis 
suis  : et  irrecuperabiliter 
etservissime  devastatæ  et 
spoliatæ  erunt.  Multce  ci- 
vitates  et  castra  super  Pa^ 
fiuni  et  Tiberum , R/ioda~ 
nnm'y  R/ionum  et  Ligeriurh. 
subvertentur  propter  ni- 
raias  aquas  inundationes 
et  motus-  terræ  régna  Ci- 
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dront  les  Forts  les  plus  terrî4 
bles  , elles  pilleront  et  se  dé- 
triiiroiît , et  les  veuves  gémi- 
ront privées  de  leurs  enfans* 
Que  chacun  alors  se  garde  do- 
son  voisin  , parce  que  son 
voisin,  par  le  ÎDrlgandage  1# 
plus  criminel , le  dépouillera 
et  le  tuera  ; les  hommes  ne 
garderont  plus  leur  foi  aux 
hommes , mais  au  contraire 
ils  se  tromperont  traîtreuse^ 
ment  les  uns  les  autres.  L’a** 
vantage  .et  le  bien  de  la  rè» 
publique  seront  entièrement, 
dans  l’oubli , et  ils  n’existe- 
ront point  'y  mais  l’intérêt  per-- 
sonnel  et  l’égoïsme  seront 
seuls  en  vigueur.  Alors  lat 
vengeance  du  Seigneur  pesera 
visiblement  sur  tous  en  gé- 
néral et  en  particulier,  car 
les  Turcs  et  les  Alains  (i) 
détruiront  plusieurs  isles  de 
la  chrétienté.  Grecs 
envaliironnt  le  royaume  des 
Latins  (3)  , et  le  ruineront 
totalement.  Arménie  , la> 
Fhrygie  (4)  > l^.  Dace  ^ 


(1)  Alains  , peuple  de  la  Sarmatie  , qu’on  nonitne  aujourd’hui^ 
iMoscovie  y Lithuanie  , provinces  de  Piussie  et  de  Pologne* 

(2)  Grecs  y aujourd’hui  la  Grèce  , est  une  province  de  l’èmpir©-, 
turc  : on  la  nomme  Romélie^ 

(3)  Latin  , ancien  nom  du  pays  à'* Italie  , où  est  située  Rome»,. 

(4)  Arménie , aujourd’hui  Begcrhehlic  de  Mara  et  àe  S 

2. 


pri  f Sarâlnia&  ^ Arela- 
sis  terribiliter  et 

viîissime  devastabuntur 
spolfabuntur  et  fere  des” 
truentiar.  Inter  Arrago-- 
Tiejises  et  Hhpanos  erit 
turbatio  discentia  magna 
et  ad  invicem  præliabun- 
tiir  ; nec  erit  pax  inter  eos 
donec  unum  regnum  ipso- 
jTum  sit  penitus  destruc- 
tum.  Oasgonis  autem  suo- 
riini  interitum»  Cavea  A* 
P.  Scasconia  conjunctus 
est  enim  çurn  A.  antequam 
perveniat  m and  us  ad  an- 
nun\  JJomini  iw.  ccccc 
universalis  ecclesia 
et  totus  mundus  dolebit 
de  spoliatione  devasta- 
tione  ac  captione  nobilis- 
simæ  ac  farnosissimæ  ci- 
vitatis  qiîod  est  caput  et 
domina  totius  regni  Fran- 
corum.  Omnis  ecclesia 
per  universLim  orbemda- 
mentabiliter  et  dolosis- 
sime  prosequetur  : spolia- 
bitur  et  prirabitur  omni- 
bus temporaiibus  suis  , 
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Norvège  seront  soumises  par 
leurs  ennemis  qui  les  rava- 
geront et  les  saGcageront 
d’une  manière  irréparable  et 
cruelle.  Plusieurs  villes  et 
châteaux  forts  sur  le  Pd,  le 
Tibre , le  Khin , le  Rhône 
et  la  Loire  seront  renversés 
par  des  inondations  extraor- 
dinaires et  des  tremblemens 
de  terre.  Les  royaumes  de 
Chypre , de  Sardaigne^  d Ar- 
les  (i),  de (2)  seront 
ravagés  et  dépouillés  d’une 
manière  également  terrible  et 
méprisante , et  ils  seront  près* 
que  détruits.  Il  s’élèvera  en- 
tre les  Arragonais  et  les  Es-- 
pagnols  des  troubles,  et  de 
grandes  divisions  qui  allume- 
ront la  guerre  civile  j et  il 
n’y  aura  point  de  paix  entre 
eiix  qu’un  de  ces  royaumes  ne 
soit  entièrement  détruit  (3). 


PJirîgîe  ^ à présent  Dargut-lili.  Dace  ^ aujourd’hui  Transilvanie 
et  Valachie  , provinces  turques.  Norvège  ^ province  de  Russie, 

( l)  Le  royaume  èè Arles  comprenoit  la  Provence  ^ le  Dauphiné, 
la  SaVoie  , le  Lyonnois  , la  Bresse  , le  Bugey  et  le  Valromey  ; il 
acheva  d’étre  réuni  à la  couronne  de  France  en  1481 , par  le  testa- 
ment de  Charles  lîl , comte  de  Provence  , en  faveur  de  Louis  XL 
(a)  Mot  iilîsïbleé 

(3)  Passa’ge  indéchiffrable!  et  no»  essentiel» 


21 


ïiec.  erit  tam  magnus  în 
universal!  ecclesia  cui  non 
«ufficiat  si  remanserit  et 
reservaverit  sibi  vita. 

k 


Nam  ecclesîaî  macuîa- 
buntur  et  fœdabuntur  om- 
nés  : et  silebit  omnis  reli- 
gio  propter  timoré m et 
furorem  iræ  pessime  fer- 
ventis. 

Mulieres  sacræ  et  sanc- 
tae  derelictis  monasteriis 
fugient  hinc  et  inde  macu- 
latæ  et  violatæ.  Pastores 
ecclesiæ  et  majores  ex- 
pulsi  et  dejecti  à suis  dig- 
nitatibus  et  prælaturis 


m 


Avant  Van  du  Seigneur  i52.5 
( 1809  ou  1802  Féglise  uni- 
verselle et  le  monde  entier 
gémiront  de  la  prise , du  pil- 
lage et  du  sac  de  l’illustre  et 
fameuse  cité  » métropole  et 
capitale  de  tout  le  royaume 
Français.  Il  goXq,  l’église 
sera  persécutée  dans  tout  l’uni- 
versd’une  manière  lamentable 
et  perfide , elle  sera  dépouillée 
et  privée  de  son  temporel  9 et 
dans  l’église  entière  il  n’y  aura 
personne  de  si  grand  qui  ne 
s’estime  heureux  , s’il  peut  se 
garantir  et  se  conserver  la 
vie. 

Car  toutes  les  églises  seront 
souillées  et  profanées,  et  toute 
religion  se  taira  de  terreur 
devant  la  fureur  d’un  empor- 
tement bouillant  de  méchan- 
ceté. 

Les  femmes  saintes  et  con- 
sacrées à la  religion  (1)  , quit- 
tant leurs  monastères,  fuiront 
ça  et  là  flétries  et  outragées. 
Les  pasteurs  et  les  grands  de 
l’église  chassés  et  arrachés 


(1).  Les  Romains  disoîent  sacrai  des  femmes  ou  vierges  ^ue  noui 
pommoQ»  religieusest 


3 


percütîentur  crudefiter  fa- 
gient  et  remanebuni^  oves 
et  subjecti  sine  pastore  et 
ductore  dispersi.  Genera- 
ïis  gubernator  totius  ec- 
cîesiæ  matabit  locura 
suum  et  erit  eidem  guber- 
îiatori  bonum  et  fra tribus 
suis  qui  secum  erunt  si 
locum  refugii  possit  inve- 
nire  ubi  soium  cum  suis 
possit  quisque  panem  do- 
ïoris  maiiducare  in  hac 
valie  lacrimarum.  Nam 
omnis  maiitia  hominum 
contra  universam  eccle- 
siam  convertetur  , et  de 
facto  non  erit  defensor 
per  vigenti  quinque  men~ 
ses  et  amplius  : quia  non 
erit  nec  papa  nec  impe- 
rator  in  Roma  nec  rçciQr 
iu  Francia  per  terminum 
dictum. 


Nulîus  in  mundo  repu» 
tabitur  nisi  qui  fuerit  pro- 
mus ad  malum  et  ad  vin- 
dictam  heu  prodnus  doîo 
tirannorum  omnium  et 
infideîium  imperatorum 
et  principum  qui  perse- 
quentur  ecclesiam  sanc- 
tam.  Maiitia  enim  illo- 
Tum  et  impietas  ac  scan- 
dalorum  crudelkas  et  in- 
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de  leurs  dignités  et  de  leurs 
prélatures  seront  crueliement 
maltraités  et  mis  en  fuite  , ét 
les  ouailles  qui  leur  sont  sou- 
mises resteront  dispersées  sans 
pasteurs  et  sans  guides.  Le 
chef  suprême  de  Tégiise  chan- 
gera son  siège  , et  ce  chef 
sera  bienheureux,  s’il  peut, 
avec  ceux  de  ses  frères  qui 
le  suivront , trouver  un  asyle 
où  il  puisse , avec  les  siens  , 
manger  seulement  le  pain  de 
douleur  dans  cette  vallée  de 
larmes^  car  la  malice  toute 
entière  des  hommes  se  déchaî- 
nera contre  l’église  ; et  en 
effet,  elle  n’aura  point  de  dé- 
fenseurs pendant  vingt-cinq 
mois  et  plus  , parce  que  pen- 
dant tout  ce  temps  il  n’y  aura 
ni  pape,  ni  empereur  àRome, 
ni  régent  en  France  (i). 

Personne  dans  le  monde 
ne  sera  considéré , s’il  n’est 
enclin  au  mal  ét  à la  ven- 
geance. Hélas  ! même  aux 
perfidies  de  tous  les  tyrans , 
des  empereurs  infidèles  et 
des  princes  qui  ont  poursuivi 
la  sainte  église  î car  la  malice 
de  ceux-ci , leur  impiété , la 


(i  ) Il  est  à observer  qu’il  est  dit  régent , et  qu’on  ne  parle  plus 
du  roi  depuis  l’événement  annoncé  pour  1793  j page  19. 


humanitas  , nihil  erunt 
respectu  novissima  futu- 
raruni  tribulationum  et 
pestilentiarum  dolorum- 
que  sancræ  ecclesiæ  ve- 
nient  et  in  brevi.  Nam 
sanctæ  ecclesiæ  altaria  di- 
ruentur  et  pavimenta  fœ- 
dabuntur  ac  monasteria 
polluta  et  spoliata  des- 
truentur.  Quia  manus  et 
ira  Domini  ad  vindictara 
erit  contra  mundum  prop- 
ter  multitudinem  et  as- 
siduitatem  peccatorum. 
Omnia  elementa  altera- 
buntur  propter  quod  est 
necessarium  totam  sta- 
tum  sæcuii  mutari.  Nam 
terra  mirabiliter.  terrore 
movebitur  in  locis  multis 
et  vivos  absorbebit  multæ 
civitates  et  castra  et  vülæ 
fortissimæ  corruent  et 
subyertentur  propter  ter- 
ræ  motum  ; fructus  terræ 
niinuebuntur  : et  humor 
non  erit  in  radicibus  se- 
mina  putrescent  in  agris  et 
superveniens  germen  fruc- 
tum  non  habebit.  Mare 
cîamabit  et  sibillabit  con- 
tra mundum  et  multos  ac 
multas  naves  in  se  ipso 
deglutiet  : aer  fœdabitur 
et  corrumpetur  propter 
malitiam  et  iniquitatem 
hominum.  Cœlum  signa 
plurima  et  stupendissima 
demonstrabit  : et  obscu- 


( 1 ) Le  texte  dit  sifjlsra^ 


cruauté  et  la  barbarie  de  leurs 
scandales  , toutes  ces  choses 
ne  seront  rien  en  comparaison 
des  tribulations , des  cala- 
mités et  des  douleurs  qui  doi- 
vent affliger  la  sainte  église  ^ 
et  dans  peu  de  temps  \ car  les 
autels  seront  renversés  et  leurs 
ruines  profanées  , les  monas- 
tères souillés  et  dépouillés  se- 
ront détruits  y parce  que  dans 
sa  vengeance  la  main  et  la 
colère  du  Seigneur  seront  ap- 
pesanties sur  le  monde  , à 
cause  de  la  multitude  ^t  de 
la  continuité  des  péchés.  Tous 
les  principes  seront  renversés, 
c’est  pourquoi  la  face  entière 
du  monde  devra  nécessaire-, 
ment  changer.  La  terre  épou-* 
vantée  tremblera  dans  plu- 
sieurs lieux  d’une  manière 
étonnante , et  engoufrera  les 
vivans  dans  ses  abymes.  Plu- 
sieurs villes  , forteresses  et 
châteaux  forts  s’écrouleront 
et  seront  renversés  par  ces 
tremblemens.  Les  fruits  de  la  ' 
terre  deviendront  plus  rares  , 
les  plantes  sécheront  sur  pied, 
les  semences  pourriront  dans 
les  champs , et  le  germe  qui 
. lèvera  sera  stérile.  La  mer 
grondera,  mugira  (i)  contre 


■ V 

rabîtur  sol  et  multîs  san- 
guineus  apparebit.  Duæ 
lunæ  simul  semel  appa- 
rebunt  per  quatuor  horas 
vel  cîrca,  juxta  quas  vi- 
debuntur  plurima  luirabi- 
Jia  et  admiratione  digna. 


Steîlæ  multæ  ad  invicem 
præliabunt  quod  est  sig- 
num  destructionis  et  oc- 
cisionis  erit  fere  omnium 
hominum  naturalis.  Cur- 
sus aeris  fere  in  omnibus 
mutabitur  et  pervertetur 
propter  pestilentias  : infir- 
mitates  : . mortalitates  di- 
vcrsæ  et  subitaneæ  erunt 
tam  in  hominibus  quam 
etiam  in  animalibiis  uni- 
versis  et  inenarrabilis  pes- 
tis , famés  crudelissima  et 
mirabilis  tanta  et  talis  erit 
per  universum  orbem  et 
potissime  in  partibus  oc- 
cidentis  , quod  à mundi 
principio  usque  nunc  nun- 
quam  audita  fuit  talis  : 
nobilium  pumpa  silebit  : 
petibit  etiaiïi  sckntia! 
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le  monde,  et  engloutira  dans 
ses  flots  de  nombreux  vais- 
seaux , et  ceux  qui  les  mon- 
teront, L’air  sera  infecté  et 
corrompu  par  la  malice  et 
l’iniquité  des  hommes.  Le  ciel 
présentera  plusieurs  signes 
ëtonnans.  Le  soleil  s’obscur- 
,cîra  et  paroîtra  couleur  de 
sang  à beaucoup.  Deux  lunes 
SC  montreront  à la  fois  et 
une  seule  fois  pendant  quatre 
heures  ou  environ , et  auprès 
d’elles  on  verra  plusieurs  au- 
tres signes  merveilleux  et 
dignes  d’admiration. 

Plusieurs  étoiles  se  choque- 
ront en  signe  de  destruction 
et  de  la  mort  naturelle  de 
presque  tous  les  hommes . L’at* 
mosphère  sera  altéré  et  vicié 
par  les  contagions  : des  mala- 
dies et  des  mortalités  subites 
et  diverses  attaqueront  et  les 
hommes  et  les  animaux,  La 
peste  sera  universelle  et  iné- 
narrable •y  une  famine  aussi 
cruelle  qu’étonnante  s’étendra 
dans  tout  l’univers , et  sur- 
tout dans  son  occident  , et 
elle  sera  si  extraordinaire  , 
que  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu’à  nos  jours  , 
on  n’en  a pas  connu  de  pa- 
reille ^ la  pompe  des  nobles 


disciplina  : et  breviter  to- 
tus  status  clericorum  sub- 
jacebit.  Lotaringia  lugebit 
spoliata  ; et  Campania  à 
vicinis  suis  auxiiiam  im- 
plorabit  cui  non  dabitur 
sed  spoliabitur  et  præda- 
bitur  ; et  remanebit  dolo- 
rissime  devastata  : Hiber- 
nia  et  Cicilia  , Britania 
eam  invadent  et  eam  de- 
vastabunt.  Quibus  erit  et 
inadjutorium  circum  circa 
anno  Uomini  ccccc 
xr.  Modicum  ante  vel 
post.  Juvenis  captivatus 
qui  recuberabit  coronam 
liliri  et  dominabitur  per 
universum  orbem  funda- 
tus  destruet  tilios  Bruti 
et  insulas  : itaque  non  erit 
nlterius  memoria  eorum 
et  sic  perpetuo  remane- 
bunt  : et  hoc  de  trihulatio- 
nibus  ante  reparationem 
christianitatis  : sed  poSt 
tôt  et  tantas  tribulationes 
et  miserias  in  mundo  uni- 
verso  ut  creaturæ  Dei  re- 
maneant  quasi  totalicer 
desperatæ.  Assumetur 
per  voluntatem  Dci  uuus 
papa  qui  erit  de  reliquiis 
persecutionibus  ecclesiæ  : 
et  hic  vir  sanctissimus  et 
in  Omni  perfectione  per- 
fectus.  Hic  autem  per 
sanctos  angelos  cdrona- 
bitur  et  introducetur  in 


sera  éclipsée  (i)  ; les  sciences 
et  les  arts  périront , et  pen- 
dant un  court  espace  de  temps 
Tordre  entier  du  clergé  restera 
abattu.  La  Lorraine  gémira 
dépouillée.  La  Champagne 
implorera  lè  secours  de  ses 
voisins  , et  il  ne  lui  en  sera 
point  donné,  mais  elle  sera 
pillée  et  ravagée , et  demeu- 
rera douloureusement  dévas- 
tée. L’Irlande,  la  Cicilie  et 
l’Angleterre  l’envahiront  et  la 
saccageront  sans  secours , en- 
viron ïan  du  Seigneur  i6i5 
(1799  ou  1792’'')  peu  avant  ou 
après.  Le  jeune  prisonnier  qui 
recouvrera  la  couronne  des 
lys  et  dominera  sur  l’univers 
entier , étant  rétabli  sur  son 
trône , détruira  les  enfans  dé‘ 
Brutus  et  les  isles.  C’est  pour- 
quoi il  ne  sera  plus  fait  men- 
tion d’eux  , et  ils  resteront 
anéantis  pour  toujours.  Voilà 
tous  les  malheurs  qui  doU 
vent précéder  la  restauration, 
du  christianisme > Mais  après 
des  misères  si  grandes  et  si 
multipliées  que  les  créatures 
de  Dieu  en  tomberont  pres- 
que dans  le  désespoir  , des 
restes  échappés  de  la  persé- 


( 1 ) Le  texte  dit  se  îQ,ira% 


sanctam  sedem  per  fratres 
suos  qui  secum  erunt  de 
reliquiis  pecsecutionis  ec- 
clcsi«  et  fagse. 


Iste  reformabit  univer- 
sum  mundum  in  melius 
per  suam  sanctitatem  et 
ad  pristinum  modum  vi- 
vendi secundum  formaiii 
discipuîorum  Christi  re- 
■ ducet  omnes  viros  eccîe- 
siasticos  et  omnes  ipsum 
timebunt  propter  suas  vir- 
tutes  sanctissimas  : et  præ- 
dicabit  utique  nudis  pedi- 
bus.  Nec  timebk  poten- 
tiam  principum  ex  quo 
multos  ab  erroribus  vita 
sua  mala  ad  sanctam  se- 
dem reducat  : infidèles 
convertet  et  quasi  omnes 
sed  præcipue  judeos. 

Dominas  autem  cardi- 
palis  habebit  secum  ini- 
peratorem  virum  sanctis- 
simum  qui  erit  de  reli- 
quiis sanctiSsimi  Franco- 
rum  regum  sanguinis  : et 
erit  sibi  in  adjutorium  et 
in  omnibus  obediens  ad 
reforraandum  universum 


cution  de  régîîse,  il  sera  tirs 
par  la  volonté  de  Dieu  un 
Pape  f et  cet  homme  très- 
saint  et  parfait  de  toute  per- 
fection sera  couronné  par  les 
saints  anges  et  placé  sur  le 
saint  siège  pâp  ses  frères  échap- 
pés, comme  lui,  à la  persé- 
cution et  à la  dispersion  de 
régHse. 

Ce  pape  réformera  tout 
l’univers  par  sa.  sainteté  , et  ' 
ramènera  à l’ancienne  ma- 
nière de  vivre  des  disciples 
du  Christ  tous  les  ecclésias- 
liqueSj^et  tous  le  respecteront 
à cause  de  sa  sainteté  et  de  ses 
vertus.  Il  prêchera  par- tout 
Kuds  pieds,  et  ne  craindra 
point  la  puissance  des  princes; 
d’où  vient  que  par  sa  vie  labo- 
rieuse, il  les  ranienerade  leurs 
erreurs  au  saint  siège,  et  il 
convertira  presque  tous  les 
infidèles  , et  sur -tout  les 
Juifs. 

Et  ce  pape  sera  secondé  par 
un  empereur,  homme  très- 
vertîieux  , qui  sera  des  restes 
du  sang  très-saint  des  rois  des 
Français , qui  l’aidera  et  lui 
obéira  en  tout  ce  qui  sera  né- 
cessaire pour  déformer  F uni- 
vers. 


Sub  istîs  aatem  papa 
«t  iniperatore  reforma- 
bitur  omnis  orbis  ; quo- 
niam  ira  Dei  quiescet  ; sic 
erit  una  lex  ; una  fides  : 
unum  baptisma  : una  vita  ; 
et  eiHint  omnes  unanimes 
et  ad  invicem  se  amantes 
durabitque  pax  per  multos 
annos  , sed  postquam  sæ- 
culum  in  melius  fuerit  re- 
formatum  multa  signa  in 
cœlo  apparebunt  et  malitia 
hominum  evigilabitur  ad 
mala  pristina  : et  ad  ma- 
litias  pessimas  homines 
revertentur  et  détériora 
mala  facicnt  in  mundo 
quam  mala  priera  fuerint 
propter  quod  Deus  finem 
mundi  adducet  et  accele- 
rabit^  et  sic  est  finis. 


^ Hanc  prophetiam  an- 
liquitus  scriptam  reperies 
in  clarissimo  Galiorum 
regno,  quam  habet  qui- 
dam præsMter  nomine 
Guiüelmus  Bauge  in  dio- 
cesi  Turonensi  parochia 
de  Roham. 
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Sous  ce  pape  et  cet  empe- 
reur ( 1 ) , tout  Tunivers  sera 
réformé , parce  que  la  colère 
de  Dieu  s’appaisera.  Ainsi  il 
n y aura  plus  qu'une  loi , une 
foi  un  baptême,  une  manière 
de  vivre.  Tous  les  hommes 
auront  le  même  esprit  et  s’ai- 
meront les  uns  et  les  autres  ; 
cet  état  de  paix  durera  pen- 
dant de  longues  années  ; 
mais  après  que  le  siècle  aura 
été  réformé , il  paroîtra  plu- 
sieurs signes  dans  les  cieux 
et  la  malice  des  hommes  se 
réveillera , ils  retourneront  à 
leurs  anciennes  iniquités , et 
leurs'  crimes  seront  encore 
pires  que  les  premiers.  C’est* 
pourquoi  Dieu  amènera  et 
avancera  la  fin  du  monde  ; 
voilà  la  Jin, 

Cette  prophétie  ancienne- 
ment écrite^  se  trouve  dans 
l’illustre  royaume  des  Gau- 
lois , entre  les  mains  d’un  prê- 
tre nommé  Guillaume  Bauge^ 
au  diocèse  de  Tours , paroisse 
de  Rohan. 


(i)  Dans  un  article  du  Mirabilis  Liber  ^ relatif  à ce  pape,  il  est 
dit  qu^avec  cet  empereur,  iis  établiront  leur  singe  à Jérusalem* 

- .J 


